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« Les Stones ressemblent à une grande famille, avec ses joies et ses conflits… J’ai toujours pensé qu’ensemble, nous étions meilleurs que la somme de nos individualités. »

Bill Wyman (Rolling with The Stones. EPA)


1962, les Rolling Stones débutants pensent durer deux ou trois ans. Cinquante ans après ils sont toujours là, et bien là ! Blues, rhythm and blues puis rock, le groupe a survécu à toutes les tempêtes. The Bigger Band a une longévité hors norme, les tubes sont intergénérationnels et légendaires, interplanétaires et sulfureux… Rock ‘n’ roll !

CHRONOLOGIE

Brian, Lewis Brian Hopkin Jones, nait le 28 février 1942 à la Park Nursing Home de Cheltenham (Gloucestershire). Ses ancêtres sont gallois, sa mère donne des cours de piano et son père, ingénieur dans l’aéronautique, dirige la chorale de leur église. Ambiance musicale ! En 1956, il devient 1re clarinette de l’orchestre de l’école. À 17 ans, on lui offre sa première guitare sèche. Il a un QI de 135. Il sent que son univers sera musical. Historiquement il est le fondateur du groupe dont il trouve le nom. Stu, Ian Stewart, voit le jour le 18 juillet 1938 à Pittenweem en Écosse. Pianiste émérite il est surnommé « le 6e Stone ». À 6 ans il commence à prendre des leçons de piano. Il rejoint Brian avant tous les autres. Mick, Michael Philip Jagger, est né le 26 juillet 1943 à Dartford (Kent). Son père Joe est maître d’éducation physique au collège. Mick fait partie de l’équipe de basket-ball mais ne supporte pas les entrainements ! 1957, au lycée il préfère se faire appeler Mike et commence à s’intéresser à la musique. Ses potes trouvent qu’il chante bizarrement !

Keith, Keith Richards, nait à Dartford (Kent) le 18 décembre 1943, cinq mois après Mick. Ses racines sont galloises, son père Bert travaille à la General Electric et sa mère Doris a six sœurs ! Très jeune il s’intéresse de près à la guitare de son grand-père Gus qui a eu un orchestre de danse dans les années trente. Il avoue que pendant des années il a été incapable de s’en servir et qu’il tapait sur les cordes… À 15 ans, maman lui offre une guitare sèche en location-vente, Gus lui montre quelques accords, pour le reste il apprend tout seul !

Bill, William Perks, est né le 24 octobre 1936 au Lewisham Hospital, au sud-est de Londres. Il grandit dans une maison ouvrière. Ils sont six frères et sœurs. Il effectue son service militaire en Allemagne ; en 1956 la chambrée se cotise pour acheter un poste de radio… Ils écoutent d’abord la British Forces Network qui passe les hits anglais. Ils trouvent ça nul et découvrent la radio des Forces armées américaines qui leur permet d’écouter Fats Domino, Little Richard et surtout Elvis. Plus tard il prendra le nom de Bill Wyman.

Charlie, Charles Robert Watts, nait le 2 juin 1941 au University College Hospital de Londres. Pendant la guerre son père Charles est chauffeur d’officier puis chauffeur de la British Railways. Il hérite d’un banjo d’occasion qu’il transforme en batterie ! Noël 1955, on lui offre une batterie en kit avec laquelle il accompagne les disques de jazz qui passe sur le gramophone familial…

NAISSANCE D’UN GROUPE

Brian, pseudo Elmo Lewis, fait partie des Blues Incorporated d’Alexis Korner, fondateur du British Blues. Il veut créer un groupe, il est dingue de Muddy Waters. Keith reconnaitra plus tard que les Rolling Stones étaient son projet. Stu est le premier à le rejoindre. Ils sont le « noyau ». Mick et Keith ont fréquenté un temps la même école primaire à Dartford. 1960, ils se retrouvent sur un quai de gare en attendant le train Dartford-London. Mick, étudiant à la London School of Economics, a des disques de rhythm and blues sous le bras, dont un disque de Chuck Berry One Dozen Berries, un bon sujet de conversation !

Ils créent un groupe : Little Blue Boy and the Blue Boys avec Dick Taylor né lui aussi en 1943 à Dartford (un nid !), camarade de lycée de Mick puis « collègue » de Keith au Sidcup Art College. Dick est d’abord batteur, guitariste, et enfin bassiste. Il quitte le groupe fin 1962 et fonde les Pretty Things. Ils se joignent à Brian et Stu dans le projet « groupe ». Bill Wyman, membre des Cliftons répond à une annonce passée par Mick, Keith et Brian, à la recherche d’un bassiste. Avant même ses compétences, son matériel est très remarqué : « Bill avait un énorme baffle et un ampli Vox (AC 30), le plus gros qu’on ait jamais vu ! Et il ne s’en servait pas, c’était un plus. Il nous a dit qu’on pouvait brancher une guitare dessus. Ça nous a augmenté d’un paquet de volts !… » Signé Keith. Il est marié et père d’un petit Stephen né en 1962.

Reste à trouver un batteur. Charlie Watts, lui aussi membre des Blues Incorporated, réussit le casting. Il remplace les batteurs occasionnels tels Tony Chapman.

Le premier manager est Georgio Gomelsky, directeur d’un club à Richmond. Ce colosse géorgien aide au démarrage des Stones, leur trouve des engagements, n’hésitant pas à coller les affiches dans tout Londres.

Quelques shows peu rémunérateurs au pub WhiteBear de Leicester Sq., au Bricklayers Arms, au Marquee (devenu une banque). C’est le temps des vaches maigres… Brian constatait : « Il était difficile de nous concentrer sur la musique quand la faim nous empêchait presque de penser… »

Il téléphone à Jazz News, catalogue de tous les spectacles, afin d’annoncer un de leurs concerts. Quand on lui demande le nom du groupe, Mississippi, un super 45tours de Muddy Waters traine par terre… La chanson Mannish Boy dans laquelle on entend : « I’m a rolling stone… » fournit le nom du groupe. Bingo ! ! !

12 janvier 1962 – Premier vrai concert des Rolling Stones « historiques » au Marquee Club de Londres. Six membres : Brian et Keith aux guitares, Bill à la basse, Mick cumule chant et harmonica, Stu est au piano et Charlie à la batterie. Commentaire de Mick : « Seuls six spectateurs ont assisté à notre premier concert du mardi au Marquee Club. Il faisait si froid que nous avons gardé nos manteaux. »

Avec la notoriété arrivent les purges, Brian éjecte Georgio qui manage ensuite les Yarbirds puis Eric Clapton. En 1966 il produit l’album de Johnny Hallyday Génération perdue enregistré à Londres.

28 avril 1963 – Assistant de Brian Epstein, Andrew Loog Oldham, surnommé ALO, découvre les Stones à Richmond, signe avec eux le lendemain et devient leur manager. C’est à ce super communicant qu’on doit la prétendue rivalité Beatles-Stones, entre autres. En fait ils étaient très potes et organisaient les dates de sortie de leurs albums afin qu’elles ne se chevauchent pas.

9 mai1963 – Signature avec Decca (qui a refusé les Beatles). Pour eux six c’est trop ! Stu quitte le navire mais continue à gérer les réservations d’hôtels, l’installation des amplis, du matériel, les camions. Il se satisfait de vivre dans l’ombre du groupe dont il gère l’organisation. En 1985, il est victime d’une crise cardiaque.

7 juin 1963 – Premier single des Stones : Come On.

7 juillet 1963 – Première apparition TV du groupe dans Thank your Lucky Stars.

LA LÉGENDE EST SUR LES RAILS !
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Come On (Decca F11675)

10 mai 1963 – Oldham a réservé aux Olympic Sound Studios, Carton Street, près de Marble Arch. Une pièce tapissée de boîtes à œufs, un magnéto Grundig, à l’ancienne quoi ! Roger Savage s’occupera du mixage. Les Stones choisissent Come On de Chuck Berry dont l’album est sorti en mai en Angleterre. Plusieurs de ses tubes ont déjà été repris par les Beatles.

D’après Keith, très influencé par le jeu de Chuck qu’il vénère, ils adaptent la chanson à leur sauce, « veine Beatles », alors qu’ils se réclament « Bluesmen puristes ». Ils veulent que ça se vende, ou plutôt ils espèrent. Sur la face B, I Want to Be Loved de Muddy Waters.

Come on, une minute quarante-cinq secondes, le premier single a de très bonnes critiques sauf celle de Craig Douglas dans Melody maker : « Très, très ordinaire. Impossible de comprendre un mot de ce qu’ils chantent. S’il y avait au moins un accent de Liverpool ! Il ne faut certainement pas en attendre un hit, je crains que cela ne me plaise pas ! » Les Stones se vengent de ce chanteur oublié en septembre pendant l’enregistrement TV de Thank your Lucky Stars à Birmingham. Douglas est la tête d’affiche. Avant de faire des disques, il a été laitier. Ils déposent des bouteilles de lait vides devant sa loge avec leur commande : « Deux pintes SVP ». Douglas est furieux mais n’atteint pas le Top 20…

Ce premier disque entre au Top 20, fait le buzz et vaut aux garçons leur première apparition TV le 7 juillet 1963 dans Thank your Lucky Stars.

Trois semaines après la sortie du single, ils décident qu’ils ne l’aiment pas et refusent de le chanter en concert, ils veulent rester blues… Engueulades !

Finalement le single n’est pas représentatif de leur son sur scène, ni des racines blues qu’ils revendiquent. Bien plus tard, Charlie Watts déclare : « On a fait une drôle de version d’une excellente chanson qui s’appelait Come On, je suppose qu’on trouvait ça vendeur ». Keith renchérit : « … Le disque a mieux marché qu’on ne l’espérait et d’un seul coup, on nous demande de porter des vestes pied-de-poule… » Traumatisé !
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